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Cette mort valait une vie.

Appuyé contre un mur de brique détrempé derrière un théâtre new-yorkais, Jachin regardait le nom inscrit à l’encre rouge sur la facture de cinq mille dollars qu’il tenait à la main. Qu’importe le mode de paiement que son client avait choisi, puisqu’il payait, Jachin allait remplir son contrat.

Il froissa la facture et envoya une vague de chaleur dans sa paume. Une brise d’été fraîche et humide s’engouffrait dans l’allée qui séparait l’arrière du théâtre d’un entrepôt, en apportant des odeurs de poubelles et de gaz d’échappement. Jachin ouvrit les doigts pour laisser s’envoler les cendres de la facture – il ne manquait jamais d’effacer ses traces.

Combien de gens avait-il tués depuis dix ans ? Il avait cessé de compter à partir de cinquante. Ce travail de tueur à gages, même s’il lui minait l’âme, était devenu son moyen de subsister.

En entendant un bruit au fond de l’allée, Jachin ralentit sa respiration et son rythme cardiaque pour mieux concentrer ses forces mentales sur sa vue. Il repéra vite le coupable et sentit la soif de sang le gagner. Il avait ignoré ses assauts durant quatre longs jours, à présent rien ne devait lui faire manquer ce contrat.


Le chat de gouttière le fixa de son regard vert pendant quelques secondes, cracha, puis disparut.

Une rumeur sourde de l’autre côté du bâtiment lui apprit que la pièce venait de s’achever. Ses yeux tombèrent sur sa montre. Le sénateur Thomas Ramos et ses gardes du corps allaient quitter le théâtre dans quarante-cinq secondes.

Jachin glissa sa main sous sa veste de cuir et dégaina le pistolet laser qui avait fini par devenir une véritable extension de sa main. Bien sûr, il aurait facilement pu tuer Ramos et ses gardes à mains nues, mais il s’agissait d’honorer un contrat et non de se venger.

Exactement dans les temps, la lumière de l’entrée de service projeta un halo circulaire au fond de l’allée.

La porte commença à s’ouvrir. Jachin serra les doigts sur la crosse de son arme, mais recula derrière une pile de caisses en entendant une voix féminine.

Une femme…

Tout en pestant en silence contre cette complication inattendue, il fit jouer la molette de son arme pour en réduire l’intensité à un rayon paralysant.

Quatre personnes émergèrent du théâtre : deux agents de sécurité – un grand mince et un petit trapu – et Ramos au bras d’une blonde. Le groupe était enveloppé d’une odeur de parfum de luxe, de testostérone et d’ébats sexuels.

La femme, qui ne cessait de glousser, déposa un baiser sur la joue du sénateur.

– Franchement, Tommy, comment pouvais-je suivre la pièce avec tes mains sous ma robe ?

Jachin se détacha de l’ombre pour frapper la blonde de son rayon paralysant.

Elle s’effondra sur le sol au milieu des hurlements des
gardes, tandis que Jachin fermait par télékinésie la porte du théâtre pour empêcher le sénateur de se réfugier à l’intérieur. Tous ses sens en alerte, il baissa la tête pour échapper – de justesse – à un rayon.

– Fils de pute ! hurla l’un des gardes qui tirait sans relâche tout en faisant un rempart de son corps pour entraîner Ramos vers le van garé au bout de l’allée.

Le talkie-walkie de son collègue se mit à crachoter.

– Il bouge si vite que je n’arrive pas à le viser ! C'est un professionnel ! Envoyez-nous du renfort, vite !

Mais personne ne viendrait à leur secours : Jachin s’était déjà chargé de la deuxième équipe qui attendait dans un autre van garé devant le théâtre.

Jachin courut sur le mur vers les trois hommes au milieu des lasers qui pulvérisaient les briques sous ses pas. Un rayon érafla sa veste et son cœur se mit à battre d’une excitation de prédateur. Il poursuivit le garde qui se repliait derrière le van en sentant l’eau lui monter à la bouche, puis bondit par-dessus le véhicule pour atterrir devant lui.

L'homme n'eut pas le temps de tirer une seule fois avant qu’il ne le saisisse à la gorge. Son corps sans vie retomba sur le sol avec un bruit sourd.

Inspirant profondément, Jachin rangea son arme, plia les jambes et s’élança dans les airs pour atterrir entre ses deux dernières victimes et la porte du théâtre.

Le second garde tira une nouvelle fois, et Jachin fut surpris de sentir une douleur cuisante à son bras gauche. Ravalant un hurlement de douleur, il attrapa le sénateur par le revers de son veston tout en envoyant un coup de poing dans le plexus de l’autre garde.

La mâchoire tremblante, Ramos regarda l’agent de sécurité tomber raide mort, puis leva les yeux vers Jachin,
dont les canines avaient atteint leur longueur maximale. La stupeur remplaça un instant la peur panique dans son regard.

– Vous êtes un vampire ! Je croyais votre race éteinte !

– Quelle ironie du sort, n’est-ce pas? grogna Jachin à deux doigts de son visage. Notre race a été créée par les humains, condamnée par eux, et aujourd’hui ils n’hésitent pas à louer nos services pour faire leur sale boulot…

Ramos saisit la veste de Jachin de ses deux mains replètes.

– Vous ne pouvez pas ! implora-t-il.

– Je vais me gêner.

Jachin planta ses canines dans la jugulaire du sénateur. La rage lui oppressait la poitrine. Tandis que Thomas Ramos gémissait faiblement, des images de ses camarades torturés par les expérimentations des humains défilèrent dans l’esprit du vampire. Un instinct de vengeance mûri au fil des décennies exigeait qu’il saigne cet homme à blanc.

Néanmoins, Jachin inspira profondément par le nez pour apaiser sa soif de cruauté.

Ce n’était qu’un contrat.

Il se contenta donc d’avaler une grande gorgée de sang chaud. Le sénateur corrompu poussa un dernier gémissement avant que son cœur ne lâche.

Jachin avait à peine avalé une gorgée de plus lorsque la nausée habituelle s’empara de lui. Ecœuré, il rétracta ses canines, passa la langue sur les marques de morsures et laissa tomber le corps sans vie de Ramos sur le sol.

Sans une once de remords, il dégaina son pistolet, en régla l’intensité au maximum et tira deux coups dans la
poitrine du sénateur, avant de rengainer pour aller chercher la femme évanouie devant la porte du théâtre.

Lorsqu’il l’eut installée sur son épaule, il essuya le sang qui lui avait coulé sur le menton, tourna le dos au carnage et s’éloigna sans un regard derrière lui.







Quelques minutes plus tard, Jachin pénétra dans le jardin d’un petit pavillon de la rive Est et tambourina à la porte de Roach.

– Inutile de tout démolir ! grogna Roach de l’intérieur.

Lorsque le vieil homme apparut enfin, Jachin était sur le point de s’évanouir. Il fit quelques pas à l’intérieur en titubant avant de s’effondrer sur le sol carrelé de la cuisine.

– Trois litres ! commanda-t-il d’une voix rauque.

– Ne t’avise pas de mourir chez moi ! grommela Roach en frappant le sol du pied.

Le fournisseur passa la main dans ses cheveux gris. Il empestait la lotion après-rasage – une odeur que Jachin avait fini par associer à son salut.

– L'argent d'abord, exigea Roach en le fixant de son regard perçant. Dix mille.

Jachin grinça des dents – c’était le double de ce qu’il venait de toucher pour ce contrat.

– C'est du vol caractérisé ! rugit-il. Et d’abord baisse la lumière !

Mais Jachin était bien forcé de payer.

– Suceur de sang! cracha Roach en refermant ses doigts osseux autour de la carte de crédit qu’il lui tendait.

Il passa le rectangle de plastique dans un lecteur
portatif tiré de la poche de sa robe de chambre, hocha la tête d’un air satisfait, puis alla baisser la lumière.

– Arrête donc de saigner sur mon nouveau revêtement de sol, grommela-t-il en jetant sa carte à Jachin avant de quitter la pièce.

Pour tâcher de rester conscient, le vampire détailla la cuisine fraîchement remeublée de placards noirs et d’appareils chromés. Les carreaux blancs sur lesquels il gisait étaient étonnamment tièdes. Décidément, Roach n’avait pas regardé à la dépense pour sa nouvelle cuisine… Quelle ironie pour un homme qui faisait fortune en préparant des repas en laboratoire ! songea Jachin. Il ne savait rien de lui, à part son ancienne profession de chimiste, et ne comprenait pas comment il parvenait à rendre le sang consommable.

Il attendit, parfaitement immobile. Même s’il avait déjà recraché le sang du sénateur sur le trajet, tous les sons résonnaient affreusement dans sa tête, et la lumière, pourtant tamisée, lui donnait envie de vomir. Des pas traînants annoncèrent le retour de Roach avant que des sacs de sang n’atterrissent près de sa tête en produisant un son qui lui parut assourdissant.

Jachin saisit trois sacs à la fois, en déchira les coins d’un coup de dents et en vida le contenu en quelques gorgées avant d’en ramasser d’autres.

Une chaise racla sur le sol.

– Qui a loué tes services ?

Contrarié de voir sa main trembler, Jachin ignora la question de Roach et porta trois nouveaux sacs à ses lèvres.

– Tu t’es mis dans un bel état à essayer de boire du sang empoisonné, ricana Roach en s’appuyant contre le dossier de sa chaise.


Lorsque Jachin eut avalé les trois litres, ses crampes d’estomac se calmèrent un peu. Il se redressa sur les coudes et fixa Roach droit dans les yeux.

– J’aurais dû te saigner à blanc ! Si tu continues à augmenter tes prix, tu vas voir que je vais finir par le faire…

Roach éclata de rire en effleurant la cicatrice de sa gorge.

– Mon sang te tuerait aussi sûrement que celui des autres humains, ricana-t-il. Ne peux-tu imaginer d’autres menaces ? Je suis déçu que tu ne prennes pas la peine de te montrer original…

Une nouvelle crampe força le vampire à se plier en deux.

– Tu ferais bien de te trouver une fille, suggéra Roach en pianotant sur la table.

Jachin inspira profondément pour mieux permettre au sang stérilisé de purifier son organisme. Il éveillait tous ses sens, presque jusqu’à l’excitation.

– Ce n’est pas de sexe dont j’ai besoin, c’est de sommeil.

Le vampire baissa les yeux vers l’accroc de sa manche. La brûlure du laser avait déjà commencé à guérir et ne serait bientôt plus qu’une cicatrice sans importance – comparée à la seule qui comptait vraiment à ses yeux.

– Il ne t’en faudrait pas autant si tu arrêtais de croire aux divagations d’un vampire sur son lit de mort, remarqua Roach en contemplant les sacs vides éparpillés sur son carrelage.

Jachin se releva pour le toiser du haut de ses deux mètres.

– La prophétie est vraie.


Il faut qu’elle le soit, acheva-t-il mentalement. C'est la seule chose qui me fait tenir.


Il se tourna pour partir, mais un vertige le força à se rattraper au dossier d’une chaise.

Après un profond soupir, Roach tira deux nouveaux sacs de la poche de sa robe de chambre et les lui tendit.

– Ceux-là sont offerts par la maison.

– Ta générosité m’émeut, ricana Jachin en prenant les sacs.

– Je dois garder ma clientèle en bon état, répliqua Roach.

– Sale opportuniste ! cracha Jachin en s’éloignant sans se retourner.

– Ne laisse pas la porte te botter les fesses en sortant, suceur de sang !







Après avoir glissé les deux sacs dans la poche intérieure de sa veste, Jachin s’enfonça dans le métro. Lorsqu’il entra dans le Jamie’s Pub, un mélange d’odeurs de cacahuètes, de tabac, de transpiration et d’alcool agressa son odorat. Le bar était bondé. La plupart des clients avaient les yeux rivés sur la blonde pulpeuse qui présentait le bulletin d’informations sur l’écran géant.

– Nous interrompons ce programme sportif pour un flash spécial, annonça-t-elle, provoquant le mécontentement général de l’assistance. Le sénateur Ramos et tous ses agents de sécurité viennent d’être retrouvés morts. Ce massacre est probablement l’œuvre d’un professionnel. La jeune femme qui accompagnait le sénateur a survécu au drame. Malheureusement, elle avait perdu conscience et n’a pu fournir aucun élément décisif aux enquêteurs.
Nous vous tiendrons informés des résultats des autopsies dès qu’ils seront connus.

Tandis que la blonde cédait sa place à un journaliste de terrain, Jachin observa la clientèle. Il reconnut l’odeur de Landon avant de voir sa silhouette massive quitter une table pour se diriger vers lui.

– Voilà, monsieur, dit Kip en posant un double whisky devant Jachin.

Le vampire leva son verre pour en inspirer le puissant arôme.

– Est-ce que tu sais quelque chose sur ce qui vient de se passer ? demanda Landon en le fixant de ses yeux verts avant de se tourner vers l’homme qui occupait le tabouret voisin. Hé l’ami ! On voit mieux l’écran de là-bas.

Le regard assuré et la masse musculaire de Landon commandaient le respect.

– Très bien, grommela le client.

Il but une gorgée de bière en jetant des regards suspicieux à Jachin avant de glisser de son tabouret pour se diriger vers une table voisine.

Landon gratta son menton creusé d’une fossette en dévisageant longuement Jachin, puis il s’installa sur le tabouret et fit signe au barman.

Le vampire vida son verre d’un trait. Tandis que l’alcool se frayait un chemin dans son organisme, il fixa délibérément la balle écrasée qui pendait au cou de Landon au bout d’une chaîne en argent. Jachin n’ignorait pas ce que cette relique signifiait pour son voisin de comptoir.

– Est-ce que c’est une question officielle ? voulut-il savoir.

Landon se détourna de la bière que Kip venait de poser devant lui pour soutenir son regard.


– Est-ce que j’ai besoin d’un mandat pour te la poser ? riposta-t-il.

Jachin remarqua la légère accélération de son rythme cardiaque. Landon était tendu, prêt à se battre si nécessaire… Le vampire était presque certain de pouvoir avoir raison de lui. Dire qu’autrefois il l’aurait vaincu avec une main attachée dans le dos. Mais Jachin n’avait aucune envie de se battre – il avait eu son lot de violence pour la soirée.

– J’avais seulement envie d’un verre avant de rentrer chez moi, éluda-t-il en frappant sur le comptoir pour attirer l’attention de Kip.

– Tu as l’air à moitié mort.

Jachin s’observa dans le miroir qui occupait tout le mur du bar. Contrairement au visage de Landon, qui respirait la santé sous sa barbe de trois jours, le sien était blême et ses traits étaient tirés malgré ses joues rasées de près.

– On a tous nos mauvais jours, se défendit-il lorsque Kip s’éloigna vers un autre client après avoir posé un nouveau verre devant lui.

– Du travail propre, commenta Landon. Je parie sur un pistolet laser.

Sa remarque fit sursauter le vampire. Lorsqu’il se tourna vers Landon, celui-ci avait les yeux rivés sur la manche de sa veste.

Jachin serra les dents. Comment avait-il pu oublier que le garde l’avait touché ?

– Il a plu, ce soir, riposta-t-il. Ton flair de limier est en congé.

Jachin vida son verre, puis soutint le regard de Landon avec autant de calme que de défi.

Tous deux n’étaient certainement pas des amis. Mais
ils étaient de vaillants adversaires, que les circonstances rapprochaient parfois – si bien qu’il avait fini par s’établir entre eux une sorte de trêve.

– Il avait une femme et des enfants, remarqua Landon en tournant les yeux vers l’écran.

Jachin pensa à la blonde qui accompagnait le sénateur, à la puissante odeur de sexe dans laquelle ils baignaient tous deux, et ne put s’empêcher de ricaner.

– Je parie que sa famille se portera mieux sans lui, commenta-t-il.

– Tu es un salaud sans cœur, grogna Landon en se retournant vers lui. Tu crois que tu arrives à survivre ? Tu as perdu toute ton humanité !

Il serrait sa bière si fort que ses articulations étaient devenues blanches.

Jachin sentit la colère l’envahir.

– L'humanité a fait de moi ce que je suis ! Tu sers de chien de garde aux humains depuis si longtemps que tu as oublié qu’ils te chasseraient comme du vulgaire gibier s’ils savaient ce que tu es. Tu devrais peut-être passer davantage de temps avec les tiens.

Landon le fixa un long moment avant de balayer la salle du regard.

– Ils ne sont pas tous tes ennemis, Jachin. Certains sont assez ouverts d’esprit pour accepter les autres races.

Jachin dévisagea les clients du bar en méditant les propos optimistes de Landon.

– Ils sont faibles, pathétiques et affublés d’une espérance de vie misérable.

– L'homme que j’ai écouté il y a six ans, celui de qui j’ai appris la confiance, était un idéaliste, quelqu’un qui avait une bonne raison de vivre, grogna Landon en lui
serrant le bras de toutes ses forces. Comment peux-tu croire en la prophétie et mépriser autant les humains ?

Jachin sentit son cœur se serrer –la remarque avait frappé juste. Il regrettait d’avoir répété à Landon les paroles qu’Ezra avait prononcées avant de mourir. Si seulement il ne s’était pas imaginé qu’il avait besoin d’un allié chez les Luprédas pour accomplir la prophétie du vampire mourant !

Il arracha son bras à la poigne de fer du loup-garou. Malheureusement, Landon avait raison : il ne pouvait pas continuer à vivre de cette manière.

Jachin glissa de son tabouret et fixa l’écran où se succédaient des photos du sénateur.

– Nous avons tous ce que nous méritons, conclut-il.

– Le tueur finira bien par faire une erreur, annonça Landon d’une voix lourde de menace. Alors la police m’enverra sur ses traces…

– C'est bien normal, répondit Jachin avec un bref hochement de tête.

Jachin quitta le bar avec un poids de dix tonnes sur les épaules. Sa relation fragile avec Landon venait de changer. Le vampire ne put s’empêcher de ricaner en songeant qu’il y avait plus d’humanité dans les veines d’un loup-garou créé en laboratoire que dans les siennes.







Les pas de Jachin résonnèrent dans la rue déserte au bout de laquelle se trouvait son immeuble. La pollution mêlée à toutes sortes d’odeurs fétides de sécrétions humaines agressait son odorat.

Les battements de milliers de cœurs humains et animaux formaient une sorte de grondement continu. Ils balayaient toute la palette des rythmes possibles,
du sommeil profond au comble de l’excitation. Secouant la tête pour essayer de dompter son flot de sensations, Jachin se promit de ne plus se priver de nourriture aussi longtemps.

En plus de rendre plus difficile l’ajustement de ses sens, la faim émoussait ses réflexes. Au moins, l’argent de ce dernier contrat allait lui permettre de tenir trois bonnes semaines…

Malheureusement, le sang stérilisé que lui fournissait Roach ne se conservait que quarante-huit heures, une fois que les sacs étaient exposés à la lumière. Il allait devoir rendre une nouvelle visite au vieil escroc dans quelques jours…

Jachin avait horreur d’être dépendant de quelqu’un.

L'argent qu’il venait de gagner allait lui donner un répit. Après cela... La liste des gens qui attendaient qu’il ait assez faim pour travailler était longue.

Le vampire atteignit le bout de la rue et ignora le ruban jaune sur lequel était inscrit « Danger. Produits chimiques» qui entourait le bâtiment industriel désaffecté dans lequel il s’était installé.
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